
[image: Couverture : Stéphanie Pradier, Mon crush de Noël, Harlequin HQN]



  
    
      Stéphanie Pradier

         

      Mon crush de Noël

         

      Journaliste célibataire cherche Batman sexy désespérément…

         

      Quelle claque ! Ashley était loin d’imaginer que son patron, avec qui elle s’est toujours bien entendu, la menacerait un jour de licenciement. Pourtant, il vient de le faire. Soi-disant que la chronique hebdomadaire qu’elle écrit pour son journal n’est plus d’assez bonne qualité. Très bien, s’il veut donner un coup de peps à la ligne éditoriale, Ashley a justement le sujet parfait : sa nuit torride avec un certain Batman. Cet homme qu’elle a rencontré lors d’une soirée masquée, terriblement charmant dans son costume et particulièrement doué de ses mains en privé. Elle, qui meurt d’envie de le revoir, n’a pourtant aucune idée de son identité. À moins que ces nouveaux articles soient le moyen idéal de le retrouver…

         

      Enfant, Stéphanie Pradier imaginait des mondes peuplés de princes et princesses amoureux. Si son imagination s’est quelque peu affinée depuis, l’amour reste une constante de tous ses écrits.
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CHAPITRE 1
Ashley ouvrit le plus discrètement possible la porte de la salle de réunion. Elle était encore en retard. Un café dans une main, son ordinateur et sa pochette dans l’autre, elle se faufila vers une chaise libre. Mark, le rédacteur en chef fronça les sourcils pour montrer sa désapprobation face à son retard mais continua son monologue.
— J’ai raté quelque chose ? chuchota-t-elle à Bethany de la rubrique mode.
— Vu la tache de café sur ton chemisier, je dirais ta bouche. Sinon, je pense que cela doit faire la dixième fois en vingt minutes qu’il prononce les mots « crise du papier ». Il nous prépare au fait que nous n’aurons pas de prime pour Noël.
Bethany inspira d’un air irrité, narines pincées. Sa collègue, fidèle à sa rubrique, était toujours à la pointe de la mode. Elle faisait partie de ces femmes à l’allure impeccable alors qu’elle était une des premières arrivées le matin et participait à nombre de soirées branchées après le travail. C’était un défi qu’Ashley aurait adoré relever. Malheureusement, la panne de réveil était une de ses plus récurrentes activités matinales, ce qui faisait qu’elle arrivait régulièrement en retard. Côté look, un jour, Bethany lui avait dit qu’on avait l’impression qu’elle sortait d’un sèche-linge sans fonction défroissage. En même temps, c’était le problème majeur quand on se préparait en moins de quinze minutes pour aller travailler. Exit maquillage soigné, brushing et compagnie, Ashley la jouait naturelle décontracte.
— Nous attaquons la dernière ligne droite, nous sommes à un mois de Noël ! Vous avez intérêt à me booster les ventes. Je veux que tout New York soit enfin au courant de notre existence. Sur ce, vous avez un journal à sortir, tout le monde au boulot ! conclut Mark d’un ton bourru.
— Il n’a pas son pareil pour motiver les foules celui-ci, pesta Bethany en faisant pianoter ses ongles manucurés sur la table. En ce moment il a l’air toujours renfrogné, s’il continue ainsi, je lui prédis des rides avant ses trente-cinq ans. Crois-moi, d’ici deux ans, terminé le beau gosse, il ne ressemblera plus à rien.
Bethany avait tenté de draguer Mark lors d’une soirée, l’année précédente. Il l’avait tout de suite arrêtée et l’avait poliment remerciée de son intérêt en lui précisant que celui-ci n’était pas réciproque. Depuis, rien de ce qu’il faisait ne trouvait grâce à ses yeux et elle le dénigrait à la moindre occasion. Elle se leva dans un gracieux mouvement pour rejoindre Eva de la rubrique santé. Occupée à la suivre du regard, tout en récupérant ses affaires, Ashley cogna dans sa tasse de café qui se renversa sur la table.
— Non, non, non…, pesta-t-elle.
— Toujours aussi dur, le matin ! Il faut dormir la nuit, ma belle. Tu n’étais pourtant pas avec moi, commenta Tony de la rubrique sport.
Ashley serra les dents pour ne pas répondre. Ce type était l’archétype du journaliste sportif : trop sûr de sa virilité, graveleux et lourd. Mark lui tendit d’un air désabusé une pile de serviettes en papier.
— Quand tu auras terminé, tu me retrouveras dans mon bureau, s’il te plaît, annonça-t-il en tournant les talons.
— Tu veux un peu d’aide ? proposa Ingrid, en charge de la comptabilité.
— C’est bon, merci, marmonna Ashley en essuyant rapidement.
Ashley grimaça en pensant qu’il n’était même pas 9 heures. La journée s’annonçait mal. Cela faisait trois mois que Mark la tannait pour qu’elle modifie sa chronique. Elle savait déjà autour de quoi allait tourner leur entretien.
Pour les cinq ans du journal, un concours avait été organisé. Le premier prix était une chronique sur l’édition spéciale anniversaire. Ashley avait remporté le concours, et sa rubrique avait eu un tel succès qu’elle avait décroché un contrat par la même occasion. C’était un rêve devenu réalité. Ashley écrivait depuis une fois par semaine un article d’opinion sur sa vie et ses inspirations. Le conte de fées avait duré presque trois ans, mais Mark avait décidé qu’il était temps de donner un coup de neuf à sa façon d’écrire, quitte à perdre de son essence d’origine. Elle faisait la sourde oreille espérant gagner du temps. Malheureusement il lui fallait se rendre à l’évidence, il lui faudrait rapidement présenter une nouvelle orientation à Mark avant qu’il ne perde définitivement patience. Elle y avait réfléchi, un peu, très peu, mais n’avait pas trouvé de nouvelles pistes. Elle se sentait incapable de se réinventer.
Une fois le café nettoyé, Ashley prit le temps de passer par son bureau déposer ses affaires et tenter de faire disparaître la tache de son chemisier. Non seulement elle ne disparut pas, mais elle se retrouva avec une auréole humide deux fois plus grande. De guerre lasse, elle décida qu’elle n’aurait pas le dessus et partit rejoindre le bureau de son patron. Après avoir toqué un coup sec, elle passa la tête dans l’entrebâillement de la porte. Mark faisait les cent pas devant sa fenêtre, en pleine conversation téléphonique. Il lui fit signe d’entrer. C’était un bourreau de travail, toujours premier arrivé, toujours dernier parti. Il vivait pour son journal. En revanche le management n’était pas son fort. Il n’avait pas une once de tact et semblait plus intéressé par les chiffres que par ses employés. Sa manie de s’enfermer dans son bureau à longueur de journée le coupait totalement de son équipe, il ne semblait même pas s’en apercevoir. Il existait deux univers au journal : le bureau de Mark et le reste. Mais malgré tout cela, il était un professionnel de l’édition qu’Ashley respectait et admirait.
Mark raccrocha enfin et alla fermer la porte de son bureau. Le bruit de l’open space s’étouffa, aussitôt remplacé par un silence pesant. Il avait l’air de mauvais poil aujourd’hui.
— Je ne comprends pas pourquoi je m’embête à avoir une porte, si personne ne la ferme jamais, ronchonna-t-il.
En temps normal, Ashley aurait bien répondu par une blague mais, étant donné l’humeur de son patron, elle préféra s’abstenir. Mark l’avait prise sous son aile à son arrivée au journal. Ils avaient, très vite, développé une certaine complicité. Bien que chacun soit toujours resté sur le domaine du professionnel, Ashley pouvait se permettre plus de libertés que les autres salariés avec lui. Malheureusement, depuis quelques mois, les relations entre eux n’étaient plus au beau fixe. Si Mark semblait de plus en plus morose avec elle, elle n’arrivait plus à trouver le petit truc en plus qui faisait leur relation. C’était comme si la routine avait eu raison d’eux.
Mark se rassit à son bureau en ramassant quelques papiers pour libérer un peu d’espace devant elle.
— Je suis contente qu’on prenne un peu de temps pour discuter, attaqua Ashley pour éviter le sujet brûlant de la refonte de sa chronique. Je ne suis pas certaine que la nouvelle position de ma chronique soit judicieuse pour mes lecteurs. J’étais avec la page des jeux, et maintenant je me retrouve avec les recettes.
— Tu as été déplacée, car les annonceurs qui payent pour les jeux préfèrent que le contenu de la page soit plus efficace.
— Tu peux préciser ? demanda Ashley légèrement vexée.
Ashley eut l’impression que Mark aurait préféré se faire arracher une dent plutôt que d’avoir cette conversation. Aujourd’hui plus que d’habitude, il paraissait sur les nerfs.
— Tu n’es plus assez vendeuse. Qu’est-ce que je peux te dire de plus ? Sur un plan financier, tu viens de te faire ramasser par deux sudokus et trois mots croisés.
— Tu veux rire ou quoi ?
Mark inspira profondément avant de répondre.
— Cela fait des mois que je te demande de faire évoluer ta chronique. Rien n’a changé, je n’ai plus le choix. Je supprime ta chronique à partir de janvier.
Ashley mit un instant à comprendre la dernière phrase. Si certains travaillaient sur plusieurs rubriques, elle n’avait que sa chronique au journal. Sa suppression entraînait son renvoi et Mark lui annonçait la nouvelle avec l’attitude d’un ours mal léché. Pour peu, on aurait dit que c’est lui qui apprenait son propre renvoi.
— Tu ne m’as même pas laissé le temps de te faire des propositions, se défendit-elle.
— Tu en as ?
Ashley gigota, mal à l’aise sur sa chaise.
— Je… Oui ! Je travaille sur un nouveau style… Un concept fédérateur… touchant un lectorat… plus large.
Mark la dévisagea un instant, totalement dubitatif.
— Cela fait six mois que je t’ai demandé un nouveau plan, et après tout ce temps tu me sors ça ? Tu n’es même pas capable de m’inventer un mensonge convaincant. Ashley, je me rappelle le premier jour où je t’ai rencontrée. Tu étais époustouflante de créativité et d’envie. Regarde-toi aujourd’hui. Même toi, tu conviendras que tu n’es plus cette personne.
— Je suis toujours époustouflante de créativité et de… Enfin, je suis toujours moi ! s’offusqua Ashley.
— C’est terminé !
— Mark tu ne peux pas m’annoncer comme ça la fin de ma rubrique ! Je vais bosser sur quoi alors ?
Ashley, trouvant la situation particulièrement injuste, avait pris un ton accusateur. Mark la fixa un instant en serrant les mâchoires. Elle n’avait pas choisi la meilleure stratégie, il était en colère maintenant.
— Non, pas sur quoi, mais où ? Et je peux te donner un début de réponse : pas ici !
— Tu ne peux pas être sans cœur à ce point ! persista Ashley. Je ne suis peut-être pas exemplaire tout le temps mais je suis investie dans ce journal. Je bosse dur pour ma rubrique et la recherche de partenaires. Je suis intégrée dans l’équipe.
— Tu es en retard tous les matins, aujourd’hui tu as réussi l’exploit d’assister aux trente dernières secondes de la réunion de rédaction. Cela faisait deux mois que tu n’y avais pas mis les pieds. Peux-tu me citer le dernier partenariat que tu as conclu pour rentabiliser ta chronique ? Et, enfin, en dehors de Bethany, à qui parles-tu ?
— Mais à tout le monde ! Il y a… Alexandra et…
— Il n’y a pas d’Alexandra ici ! la coupa-t-il en se levant.
— La nana qui écrit sur les seniors, elle part toujours avant moi !
— Tu balances les collègues, très classe ! La nana en question, c’est Raven. Elle écrit la rubrique senior, elle se charge également de la partie agenda et jeux. Elle arrive sans effort au moins deux heures avant toi et ne part quasiment jamais en pause déjeuner pour pouvoir aller chercher ses enfants chez la nounou. D’autres exemples à me citer ? Il te reste quatre parutions, tâche de partir avec panache.
Sur ces derniers mots, Mark ouvrit la porte de son bureau pour l’inviter à sortir. Ashley paniqua devant son attitude si froide. Il n’avait jamais ce comportement avec elle, d’habitude.
— Mark, ne fait pas ça, le supplia-t-elle en refermant et se mettant devant la porte. On est à un mois de Noël ! Qu’est-ce que je vais devenir ? Je vais vivre avec quoi ?
Ashley crut voir Mark sur le point de plier mais il se ressaisit instantanément. Il se passa une main lasse sur le visage avant de partir s’asseoir à son bureau.
— Tu te demandes de quoi tu vas vivre ? Moi, j’ai un journal à faire tourner, soit 10 personnes à qui je dois aussi donner de quoi vivre chaque mois. Tu n’as pas idée à quel point cette situation ne m’enchante pas, mais j’ai été plus que patient avec toi. Je suis sincèrement désolé. Referme la porte derrière toi.
Ashley complètement désemparée le regarda reprendre son travail. Jamais il ne l’aurait mise à la porte de son bureau de cette façon avant. Sentant des larmes de frustration et de colère lui monter aux yeux, elle préféra sortir. En guise de petite vengeance, elle laissa sciemment la porte ouverte.
Les larmes coulaient, sans pitié pour le peu de mascara qu’Ashley avait réussi à s’appliquer pendant le trajet en métro. Elle lança rageusement une boulette de papier humide et tachée de maquillage en direction de la poubelle. Le projectile atterrit sur le bord et termina sa course sur le carrelage des toilettes. Elle jura à haute voix.
— Il y a des jours comme ça ! Quand ça ne veut pas, ça ne veut pas, commenta Bethany en entrant dans la pièce.
— Je suis virée !
Bethany prit une expression pincée.
— J’ai perdu cinquante dollars ! Purée, j’étais sûre que tu étais sa chouchoute, qu’il n’oserait pas ! Je pensais vraiment l’avoir cerné.
Ashley se moucha bruyamment.
— Je peux savoir de quoi tu parles ?
— Ce qui me fait plaisir, c’est qu’au moins Tony a perdu et depuis un bon bout de temps. Ça m’aurait vraiment agacée que ce soit lui qui empoche le pactole, continua la jolie rousse en s’appliquant une touche de gloss. Ce gars m’horripile au plus haut point. Comment fait-il pour se supporter lui-même ?
— Je peux savoir de quoi tu parles ? répéta Ashley un peu plus fort, sans oser comprendre.
Bethany lui tendit son gloss avant de répondre. Elle refusa d’un signe de tête.
— Ne monte pas sur tes grands chevaux, même toi tu devais te douter que ça allait arriver, quand même. On a juste voulu pimenter le quotidien en misant un peu.
— Vous avez parié sur ma date de renvoi ? En tant qu’amie, tu n’étais pas censée me prévenir ? Tu sais, juste histoire que je n’aie pas l’impression de me recevoir un building sur le crâne.
— On est amies ? s’étonna sincèrement Bethany en ouvrant de grands yeux. Je suis désolée, je ne savais pas. Décidément, c’est la journée des révélations.
Ashley la regarda totalement incrédule.
— Qui a parié ?
— Tout le monde.
— Tout le monde pense que je vais me faire virer, s’exclama Ashley sur un ton outré.
— C’est le cas, non ?
— Vous êtes tous des…
— Oh ! arrête un peu ! s’emporta Bethany. Si cela avait été quelqu’un d’autre, tu aurais volontiers participé. Ça te pendait au nez depuis des mois ! Ta dernière rubrique parlait de la ressemblance entre ta voisine et son chien. Je ne pensais même pas possible de sortir six mille signes là-dessus. Et je ne parle pas de celle où tu t’es extasiée sur le croustillant des frites de ta dernière commande au fast-food.
— Ce n’est pas à toi que je vais expliquer à quel point c’est compliqué d’être toujours inspirée semaine après semaine.
Bethany prit une serviette qu’elle humidifia et entreprit d’enlever les coulures de mascara autour des yeux de sa collègue.
— Cela fait des mois qu’on subit les méandres de ta vie, ou plutôt de ton absence de vie en six mille signes par semaine.
— J’en ai dix, marmonna Ashley, boudeuse.
— Dix quoi ? demanda Bethany sans comprendre.
— J’ai dix mille signes.
— Et dire que je négocie depuis des mois pour cinq cents signes de plus, râla-t-elle. Remets-toi un peu de mascara, reprends-toi et viens bosser ! C’est une chose de laisser les autres parier sur ton renvoi, cela en est une autre de les voir se moquer de ton air de chien battu.
Ashley se regarda un instant dans la glace tandis que sa collègue quittait la pièce. Bethany n’avait pas tort sur un point : sa vie était au point mort. Depuis qu’elle était venue s’installer à New York, elle vivait avec sa grand-mère de quatre-vingt-huit ans dans un petit trois pièces du centre-ville. Même cette dernière avait une vie sociale plus développée qu’elle. Le week-end, elle l’accompagnait à son club des seniors au grand dam de cette dernière, qui lui réclamait d’avoir son propre espace. Ses amies, ses parents ainsi que son frère et sa femme vivaient à une heure de route à Northport, sa ville natale. N’ayant pas de voiture et prise dans le train-train quotidien, elle ne faisait pas souvent l’aller-retour. La plupart de ses relations avaient plus de quatre-vingts ans et se passionnaient pour le backgammon, les échecs et la broderie. Ce travail était pour elle l’aboutissement d’un rêve : travailler et vivre à New York. Qu’allait-elle devenir maintenant ?
— Comment va mon rayon de soleil aujourd’hui ? demanda Alan en s’appuyant nonchalamment au bureau d’Ashley.
Elle le regarda un instant sans répondre, mais avec toute la misère du monde sur les épaules. Il grimaça légèrement.
— Peut-être pas très ensoleillé, le rayon, ce matin, commenta-t-il avec sarcasme. Mauvaise matinée ?
Alan travaillait à l’étage inférieur pour une société de marketing. Très ami avec Mark, il avait pris l’habitude de prendre ses pauses dans les locaux du journal. Ashley s’était tout de suite bien entendue avec lui. Il avait un caractère espiègle et séducteur qui rendait les instants avec lui toujours plaisants. Si au début il avait tenté une amorce de rapprochement avec elle, rien ne s’était passé, même si cette dernière n’aurait pas été contre. Il en était resté un pseudo-jeu de séduction amicale.
— Tu dois le savoir, à ce qui paraît, tout le monde était au courant ! lâcha-t-elle amère en regardant Bethany.
Celle-ci continua à taper sur son clavier sans lever la tête. Alan se redressa, mal à l’aise.
— Ah, alors il l’a fait…
Ashley leva les yeux au ciel, exaspérée de se rendre compte que même lui était au courant sans l’avoir prévenue.
— Si ça peut te consoler, j’ai tout fait pour le faire changer d’avis, reprit-il avec une moue désolée. Je sais qu’il n’a pas fait ça de gaieté de cœur.
— Ben voyons, marmonna Bethany.
Alan lui lança un regard assassin.
— En revanche, on se fera une mégafête le jour où il virera une certaine personne ! annonça-t-il à haute voix à l’intention de Bethany.
Ashley vit celle-ci serrer les dents. Entre elle et Alan, c’était une longue histoire de désamour. Mais si au bureau tout le monde craignait la jolie rousse, devant lui, elle n’osait pas répondre franchement.
— Si ça ne te dérange pas, je ne vais pas le plaindre tout de suite, grimaça Ashley.
— Tu sais quoi ? demanda-t-il en lui prenant la main. Ce soir, je te sors. Je vais à une soirée, tu seras ma magnifique cavalière. On s’éclate, on se bourre la gueule, je te fais tout oublier.
Ashley sourit malgré elle devant l’air fantasque d’Alan.
— Je pense que je vais rentrer chez moi plutôt, une prochaine fois ?
Il lui caressa doucement la joue. Il avait le don d’alléger son humeur en un instant.
— Tu me brises le cœur, tu le sais ça ? répondit-il dans un sourire charmeur.
— Je ne me fais pas de souci pour ton cœur ce soir, plaisanta Ashley, connaissant le caractère volage de son compagnon.
Il était bel homme. Sa verve le rendait irrésistible pour la gent féminine et il en profitait bien. Fier de lui, il lui fit un clin d’œil avant de se rendre dans le bureau de Mark. Quelques minutes plus tard les deux amis en ressortirent. La ressemblance physique entre eux était saisissante. Tous deux de taille et carrure quasi identiques, bruns aux yeux marron, leurs similitudes s’étendaient jusqu’au visage avec les mêmes mâchoires larges et traits bruts. La plus grosse différence finalement c’était le côté malicieux d’Alan, qui animait sa physionomie d’un autre éclat, alors que Mark gardait une espèce d’air pensif continuellement.
Quand ils passèrent à hauteur d’Ashley, Alan lui fit un sourire aguicheur tandis que Mark baissa les yeux, embarrassé.
   
La fin d’après-midi arriva, Ashley était comme une âme en peine devant son ordinateur. Aujourd’hui, elle n’avait pas eu le cœur à regarder ses sites people préférés, pas le cœur au shopping en ligne. Elle avait longuement regardé son petit espace cloisonné qui lui faisait office de bureau dans l’open space. Il allait lui manquer. Même son adorable bonsaï semblait triste.
— Ce nuage noir au-dessus de ta tête est déprimant. Tu arrives à plomber l’ambiance du bureau sans ouvrir la bouche, commenta Bethany du box de l’autre côté de l’allée. Ce soir, c’est moi qui te sors ! Maintenant que je sais qu’on est copines. Et ne me dis pas non, je sais que tu n’as rien d’autre de prévu et moi j’ai besoin d’une cavalière. Ça va te faire du bien de discuter avec quelqu’un d’autre que ta grand-mère et son chat.
Ashley imagina son aïeule avec un chat alors qu’elle était incapable de garder une plante en vie plus d’une semaine, pauvre bête !
— Elle n’a pas de chat !
— Et ce n’est absolument pas le problème dans ce que je viens de dire ! Ce soir, je veux te voir avec un maquillage digne de ce nom et un brushing, miss ! Je t’envoie l’adresse par SMS. Tu devrais rentrer dès maintenant, tu as du boulot, ajouta Bethany en ne la voyant pas bouger.
Ashley hésita un instant.
— Mark m’a reproché de partir dans les premiers. Je devrais traîner un peu…
— Mark aurait voulu que tu le fasses avant qu’il te vire. Et puis, ceux qui restent le font pour bosser, répondit-elle en levant les yeux au ciel.
— Un point pour toi, répondit Ashley en grimaçant.
   
Arrivée chez elle, Ashley fit la bêtise d’annoncer à sa grand-mère qu’elle sortait, à défaut de parler de son renvoi.
— Alléluia ! Je pensais que j’allais devoir mettre mon canapé sur le trottoir pour te faire prendre l’air, la taquina la vieille femme. Tu comptes mettre quoi, mon petit oiseau ?
— Je pensais à mon jean bleu et un haut, éluda Ashley en croquant dans une pomme.
Sa grand-mère renifla de mépris. Elle avait été une célèbre danseuse de revue en son temps, sa vie avait été faite de strass et de paillettes. Elle avait gardé le sens de la représentation dans sa façon de s’apprêter dans la vie de tous les jours. Même en se levant et malgré son âge, elle paraissait toujours à son avantage dans son joli peignoir en satin. Autant dire que le style négligé de sa petite-fille était une vraie source de consternation pour elle.
— Ma crevette d’amour ! Il est temps pour toi que je t’offre une vue de ce que tu es vraiment. Ne me remercie pas, c’est cadeau !
— Mamie, gémit Ashley en prenant une nouvelle bouchée de pomme.
— Oh pitié, tu m’appelleras comme ça quand j’aurais fermé les yeux définitivement, en attendant : abstiens-toi, petite impertinente !
Ashley sourit mais ne fit aucun commentaire. Sa grand-mère mettait un point d’honneur à être appelée par son prénom, Rose. Elle ne se considérait pas assez vieille pour être appelée autrement.
— Allez, file à la douche. Je vais voir ce que je peux trouver dans ta penderie. Tu dois bien avoir au moins une tenue digne de ce nom. Après on s’occupera de tes cheveux. Ne passe pas deux heures sous l’eau, on a du pain sur la planche.
Ashley leva les yeux au ciel. Même si la soirée pouvait être agréable, rien ne justifiait de laisser sa grand-mère jouer à la poupée avec elle. Malheureusement, au jeu de la plus têtue, la vieille femme avait soixante-deux ans d’expérience de plus qu’elle. Quand elle avait décidé quelque chose, mieux valait ne pas jouer les rebelles. Battue d’avance, Ashley obéit.
Finalement, elle devait se l’avouer, Rose avait fait un travail remarquable. Elle préféra ne pas s’appesantir sur le fait que sa grand-mère possédait un style plus moderne qu’elle. Elle passa une main dans ses cheveux châtains parfaitement lisses. Ils semblaient plus brillants qu’à l’ordinaire. Son maquillage était léger mais assez présent pour souligner ses yeux verts et ses pommettes hautes. Le rouge de ses lèvres lui donnait un air de femme fatale qu’Ashley ne se connaissait pas. Rose avait même déniché une robe oubliée au fond de l’armoire d’Ashley.
— Je te rappelle que nous sommes en décembre, je vais me geler !
— Il faut souffrir pour être belle, petite caille.
La réponse n’incitait pas au débat.


CHAPITRE 2
Si Ashley était pleine de confiance en elle quand elle retrouva Bethany devant l’entrée de la soirée, elle déchanta vite. La soirée était donnée à l’occasion de la sortie d’un exemplaire hors-série spécial fêtes d’une bande dessinée Marvel. Il semblait y avoir déjà énormément de monde. Des photographes, postés à l’entrée, prenaient en photo les invités VIP, tandis que d’autres attendaient à l’entrée de la salle. C’était typiquement le genre de soirée ultra prisée qu’affectionnait Bethany et que fuyait Ashley.
Pour coller au thème, quelqu’un avait dû se dire que ce serait une idée extraordinaire que de proposer à chacun de se déguiser pour pouvoir entrer. Ainsi, un immense stand de déguisements attendait les invités pour les dépouiller des vêtements qu’ils avaient dû choisir avec soin. Ashley aurait préféré largement une de ses énièmes soirées sur le thème de Casse-noisette pour coller à la période de Noël.
Elle regardait avec désespoir le catalogue des costumes à disposition pour la fête. Elle l’avait déjà feuilleté trois fois. À chaque fois qu’elle recommençait le catalogue du début, elle entendait une grande blonde derrière elle souffler d’exaspération.
Bethany, qui elle n’avait eu aucun problème à choisir, sortit de l’une des nombreuses cabines destinées à se changer. Ashley la regarda donner ses vêtements de ville à une hôtesse. Elle était époustouflante. Elle avait choisi un déguisement de Catwoman, déguisement qui aurait été vulgaire sur n’importe quelle autre personne qu’elle. Elle portait un haut brassière en latex noir qui se croisait savamment autour de son buste, un pantalon de la même matière, tellement ajusté qu’il semblait avoir été moulé sur elle, et bien sûr un petit masque à oreilles de chat. Sa jolie crinière rousse offrait un contraste saisissant. Toutes les femmes présentent dans l’espace déguisement la regardèrent passer avec envie.
— Tu es magnifique, commenta Ashley.
Bethany eut une petite moue satisfaite.
— Tu as trouvé quelque chose ?
— J’hésite entre la Mexicaine prostituée, j’aime bien la ceinture de pistolets, la pirate prostituée ou peut-être la pompier prostituée… Sérieux, il n’y a pas un déguisement qui ne s’arrête pas à moins de vingt centimètres du genou.
Bethany, amusée, rit sans comprendre qu’elle ne plaisantait pas.
— Allez ! Va en cabine, je choisis pour toi, déclara-t-elle en prenant d’autorité le catalogue.
Ashley se fit pousser de la file par la grande blonde derrière elle. Était-il encore possible de partir de cette soirée ? La dernière chose dont elle avait besoin était de se retrouver dans un costume totalement indécent au milieu d’une foule d’inconnus. Qu’est-ce qui lui avait pris d’accepter une sortie avec Bethany ? Soudain son pyjama et sa traditionnelle pizza du lundi soir lui manquèrent. Déjà déprimée à l’idée de porter un costume, elle se dirigea vers l’une des cabines. Quand Bethany lui passa enfin le vêtement par une fente du rideau, Ashley crut faire une attaque.
— Il est totalement hors de question que j’enfile cette chose ! s’insurgea-t-elle.
— Il t’ira à ravir. Tu as des jambes magnifiques et tu ne les montres jamais !
— Je vais montrer beaucoup plus qu’une paire de jambes avec cette chose ! Il est hors de question…
— Essaye-le, la coupa Bethany en lui jetant presque le costume dessus, et si ça ne te convient pas, promis, je le change.
— Non !
— Tu sais que je dois bosser ce soir, je ne peux pas passer la soirée dans les cabines avec toi, répliqua Bethany.
Ashley maugréa pour le principe mais prit le costume. Après tout, c’était sa faute, elle avait laissé le choix de son costume à une vraie bombe qui ne connaissait pas le principe de complexe physique.
Une fois son costume de Wonder Woman enfilé, Ashley sentit le peu de volonté qu’elle avait s’envoler. Elle ne pouvait pas décemment sortir avec ça sur le dos. Le costume se composait d’un bustier en satin rouge bordé de doré, une ceinture dorée et une microjupe bleue couvrant à peine le haut des cuisses. Des jambières rouges à accrocher aux mollets complétaient le tout. Ashley avait l’impression d’être nue. Bethany ouvrit le rideau en grand.
— Il est parfait pour toi ! J’adore ! s’enthousiasma-t-elle.
— Je ne sortirais pas de cette cabine habillée comme ça !
— Tu ne vas pas avoir le choix, affirma Bethany avec un sourire machiavélique.
Elle attrapa d’un geste rapide les vêtements d’Ashley et courut presque jusqu’à l’hôtesse pour les faire mettre au vestiaire.
— Bethany ! Non !
La jolie rousse prit une mine triomphante en désignant le précieux ticket servant à récupérer les vêtements.
— Tu es une odieuse petite vipère ! pesta Ashley complètement paniquée à l’idée de devoir se montrer en public. Demain, je crache dans ton café !
Bethany émit un petit rire avant de quitter définitivement les vestiaires.
Après plusieurs minutes à tergiverser, Ashley se décida à partir à la recherche de sa bientôt ex-amie. Elle allait exiger son ticket, récupérer ses vêtements et commander une pizza avec supplément de fromage en rentrant chez elle. Forte de sa nouvelle détermination, elle entra dans une grande salle de réception bondée. Tous les super-héros s’étaient donné rendez-vous là ce soir. Cependant, elle aperçût rapidement une femme déguisée en Bunny et une infirmière. Du côté des hommes, si certains costumes se composaient d’un pantalon et d’un faux col avec nœud papillon, les autres paraissaient plus couvrants que pour les femmes. Au collège, Ashley était allée à une fête déguisée en boîte de soda. Elle n’avait pas pu s’asseoir de la soirée, ni pu danser un slow avec le moindre garçon. Elle avait passé la soirée à baver sur le capitaine de l’équipe de cross sans pouvoir l’approcher. Mais tout compte fait, ce soir, ce costume lui manquait.
Finalement elle réussit à repérer Bethany en grande conversation avec Superman et Hulk. Le costume de Hulk se résumait à une peinture verte sur le torse et un short noir. Il fallait avouer qu’il aurait été dommage que Hulk n’exhibe pas cette partie superbement sculptée de son anatomie. Ashley tentait de marcher en bougeant le moins possible tout en retenant sa jupe qui semblait vouloir rejoindre sa ceinture à chaque pas, cela lui donnait une démarche de canard.
— Je veux mon ticket immédiatement, siffla-t-elle entre ses dents en arrivant à hauteur de Bethany.
Hulk glissa un regard approbateur sur elle.
— Chérie, tu es superbe. Maintenant, profite de la soirée. Je te présente Superman et Hulk.
— Salut, répondit Superman en levant son verre.
Hulk semblait trop occupé à la détailler millimètre par millimètre pour répondre.
— Je me sens mal à l’aise, s’il te plaît, tenta Ashley d’une voix pleurnicharde.
Peut-être qu’elle pouvait essayer de l’amadouer par la pitié. Bethany, contrariée, pinça les lèvres, et ses narines en firent de même. Elle fit un petit sourire d’excuse à Superman et se détourna légèrement.
— Une heure, annonça-t-elle d’une voix qui ne souffrait la négociation. Reste une heure, si tu ne t’es pas amusée après ce délai, je te rendrai ton ticket.
Ashley fronça les sourcils à la recherche d’un indice indiquant un mensonge. Bethany fit une croix sur son cœur et leva sa main.
— Je le jure.
Une heure, elle pouvait bien réussir à se cacher quelque part pendant une heure, se dit Ashley. Connaissant le caractère de Bethany, mieux valait céder, elle pouvait très bien, par caprice, ne pas lui rendre du tout son ticket. Il n’était pas toujours évident d’être amie avec elle, pensa avec amertume Ashley. Ayant le caractère le plus souple, elle devait faire très souvent des concessions.
— Une heure ! Si tu me fais une entourloupe, je ferai de ta vie un tel enfer que tu rêveras que Wonder Woman, la vraie cette fois, débarque pour te sauver.
Bethany sourit, satisfaite, avant de se reconcentrer sur Superman. Tant pour s’éloigner au plus vite de Hulk le pervers que pour trouver une cachette, Ashley agrippa de nouveau sa jupe et s’éloigna à la recherche d’un endroit tranquille. Elle prit au passage sur le plateau d’un serveur un cocktail rose. Chose qu’elle regretta aussitôt car elle dut lâcher sa jupe. Elle se dandina finalement maladroitement vers une banquette libre un peu à l’écart. Une fois assise, elle vida d’un trait son verre. Le liquide alcoolisé avait une saveur légèrement sucrée de fraise. Ashley fit un signe à un serveur qui passait devant elle pour en avoir un autre. Elle en prit finalement deux de plus qu’elle posa sur une petite table non loin d’elle. Elle aurait au moins des provisions pour l’heure à venir. Elle se perdit dans la contemplation des différents costumes en sirotant tranquillement sa boisson. Ayant eu l’appétit coupé par l’annonce de son renvoi, son seul repas de la journée se résumait à une pomme mangée en se préparant. Le cocktail bien que sucré était chargé en alcool, elle se dit qu’elle devrait être un peu plus prudente.
— Je ne comprends pas comment on peut passer une journée en costume-cravate et se retrouver déguisé comme ça le soir venu, se lamenta Batman en se laissant tomber à côté d’elle.
Ashley l’observa un moment en sirotant la dernière gorgée de son deuxième verre. Les deux verres de réserve lui tendaient déjà les bras. Son costume était affublé d’un faux torse musclé qui lui remontait légèrement sur le cou à cause de sa posture. Il portait un masque couvrant la partie haute de son visage ainsi que ses cheveux. Ses lèvres semblaient faire une moue contrariée. S’il lui parut vaguement familier, Ashley ne chercha pas plus que ça à l’identifier. Elle décida simplement qu’il pouvait tout à faire être un allié dans cette soirée chaotique. Elle lui tendit un de ses verres.
— Avec ça, vous allez voir, la soirée se passe mieux, annonça-t-elle déjà un peu guillerette.
Batman sembla hésiter un instant mais accepta le verre.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il en reniflant le breuvage rose.
— Aucune idée, mais c’est plus que buvable, déclara-t-elle en reprenant une gorgée.
Batman goûta prudemment le verre. Il sembla approuver et but un peu plus franchement.
— Wonder Woman, sauveuse de l’humanité, se présenta Ashley en tendant la main.
Un instant Ashley crut qu’il n’allait pas répondre. Il semblait comme surpris qu’elle se présente. Ou peut-être était-ce juste le fait qu’elle se soit présentée sous l’identité de son personnage ?
— Batman, justicier de l’ombre !
— Désolée, personnellement, je préfère agir en plein jour pour que les rayons du soleil fassent briller ma super ceinture, annonça sérieusement Ashley en désignant la fameuse ceinture à sa taille.
Le regard de Batman sembla s’égarer un peu sur ses jambes totalement découvertes, contrairement avec Hulk tout à l’heure, Ashley ne s’en formalisa pas. Bien au contraire, se sentir désirable lui donna confiance pour approfondir la discussion.
— Oui je comprends bien ce genre de problème vestimentaire. De mon côté, j’ai toutes les peines du monde à garder ma cape bien noire lavage après lavage.
Ashley éclata de rire. La soirée n’allait peut-être pas être totalement loupée.
— Mon amie Catwoman n’a pas tous ces problèmes, elle se passe un coup d’éponge et le tour est joué, renchérit-elle.
Batman sourit. Ashley se surprit à apprécier d’être à l’origine d’un si beau sourire. Il avait de belles lèvres pleines, celles qui donnaient envie d’être embrassées à pleine bouche. Elle posa son verre, il était temps d’arrêter de dire n’importe quoi et surtout de lever le pied sur l’alcool. Malgré cela, elle continua de plaisanter afin de le voir sourire à nouveau. Batman se révéla aussi spirituel que charmant. La conversation se développa rapidement.
Un serveur s’approcha d’eux pour débarrasser leurs verres vides. Tous deux stoppèrent toute conversation en regardant l’intrus faire. Il déposa deux verres pleins sur la petite table avant de partir. Ashley le suivit du regard jusqu’à ce qu’il disparaisse dans la foule. Quand son regard revint sur Batman, elle fut surprise de constater à quel point ils s’étaient rapprochés l’un de l’autre en parlant. Sa cuisse frôlait dangereusement la sienne. Elle s’en troubla. Un sentiment qu’elle n’avait pas éprouvé depuis bien longtemps s’éveilla en elle. Cet homme dont elle ne voyait même pas totalement le visage réveillait en elle des envies d’étreintes passionnées. Elle détourna le regard en se sentant rougir. Batman lui attrapa délicatement le menton pour la ramener vers lui. Il avait les yeux chocolat. Une couleur chaude et gourmande qui donna envie à Ashley de se perdre dedans. Il s’approcha doucement d’elle, lui laissant la possibilité de se dérober, ce qu’elle ne fit pas. La respiration soudain lourde, Ashley sentait ses lèvres brûler par anticipation au baiser qui allait arriver. Lorsqu’il posa enfin sa bouche sur la sienne, Ashley sentit son cœur s’embraser. Machinalement, elle posa les mains sur son faux torse. Il la rapprocha de lui en l’agrippant par la taille approfondissant leur baiser. Ashley perdit pied avec le monde extérieur à mesure que leur baiser s’intensifiait. Le bâtiment aurait pu s’effondrer autour d’eux sans qu’elle ne s’en aperçoive. Cet homme éveillait en elle des sensations trop longtemps endormies. Il lui en fallait plus et maintenant.
Ce fut lui qui brisa cet instant magique en rompant leur baiser la laissant totalement pantoise. Hulk, non loin d’eux, les siffla.
— Un problème ? demanda Batman d’un ton qui n’appelait pas de réponse.
Hulk s’évapora instantanément. Ashley, rouge pivoine, se cacha dans le cou de son partenaire. La façon dont Batman avait intimé le silence à cet idiot faisait vibrer au plus profond d’elle-même un sentiment de sécurité entre ses bras. C’était une des qualités premières chez un homme selon elle. Le nez toujours enfoui dans son cou, elle sentit tout à coup son parfum, une odeur boisée et enivrante. Elle inspira à pleins poumons. Elle voulait plus ! Elle se redressa pour le regarder, n’osant lui demander franchement ce qu’elle avait en tête. Cela lui parut fou, elle n’était pas du genre à faire l’amour avec le premier venu. Pourtant, avec lui, elle était prête à tout et tout de suite.
Quand elle rencontra son regard, il lui sembla que ses iris irradiaient. Elle se passa machinalement la langue sur les lèvres. Batman sourit.
— Viens danser avec moi.
Ashley oublia immédiatement son costume trop court et son goût plus que modéré pour la danse. Elle se leva confiante en attrapant la main qu’il lui tendait. Il l’attira à lui et lui déposa un baiser sous l’oreille. Ashley frissonna légèrement.
Il la guida à travers la masse de danseurs qui s’agglutinait sur la piste. Les lumières multicolores balayaient la salle sur un rythme effréné. À mesure que les danseurs se densifiaient, Ashley se plaqua contre le dos de son partenaire. Il se frayait un chemin avec une efficacité redoutable. Il avait une autorité naturelle qui dissuadait les plus récalcitrants de se rebeller. Ils se retrouvèrent enfin en bordure de piste dans un angle de la salle. Batman glissa doucement ses mains autour de sa taille pour l’inviter à le suivre. Ashley était incapable de dire si elle était en rythme ou non avec la musique. Totalement envoûtée, elle n’arrivait pas à se concentrer sur ce qui se passait autour d’elle. Il lui prit les mains lui faisant enchaîner une série de petits pas. Les yeux fixés aux siens, Ashley le suivait avec un sourire mutin. Finalement il l’attira contre lui. Lui aussi n’avait pas l’air de vouloir rester loin d’elle trop longtemps. Collés l’un contre l’autre, Ashley ondulait selon le rythme qu’il imprimait en elle. À quelques centimètres de son visage, elle pouvait sentir son souffle mourir sur ses lèvres. La température de la pièce était bien plus élevée côté piste. Pris dans une certaine moiteur, les sens d’Ashley s’embrasèrent les uns après les autres. Elle voulait plus. Elle voulait plus qu’une simple danse aussi torride soit-elle. Pour la première fois de sa vie, elle se moquait de ne rien savoir de son cavalier, d’être en pleine soirée, elle voulait plus.
La main de Batman lui caressa le visage, descendit le long de son cou pour aller se perdre en bas de ses reins. Quand il la serra un peu plus contre lui, elle sut qu’elle n’était pas la seule à vouloir plus. Batman l’embrassa avec une avidité nouvelle.
— Moi aussi, susurra-t-elle à bout de souffle en faisant fi des convenances.
Elle ignorait s’il l’avait entendue. Il n’avait pas posé de question à haute voix, pourtant elle savait parfaitement ce qu’il voulait. Il dut comprendre car il la prit par la main pour l’attirer vers une porte un peu plus loin dans un angle de la pièce.
Batman ouvrit et entra, l’attirant à sa suite. Elle eut à peine le temps d’entrevoir une sorte de petite remise, où s’empilaient des chaises de conférence, et que le noir remplaçait la lumière à mesure que la porte se refermait. La musique continuait de leur parvenir mais de façon étouffée. Ils étaient dans leur bulle. Ashley fut, un instant, déstabilisée par l’obscurité. Se retrouver dans une pièce sans savoir exactement ce qui l’entourait l’angoissa légèrement. Machinalement, elle le chercha en tendant les mains devant elle.
— Je suis là, annonça-t-il à son oreille d’une voix sourde en s’approchant doucement d’elle.
Entendre sa voix si près d’elle lui fit oublier son appréhension. Aussi troublant que cela puisse paraître, il arrivait à la rassurer par sa seule présence.
Alors qu’il la plaquait contre la porte en prenant d’assaut ses lèvres, elle s’enflamma littéralement. Malgré elle, elle laissa échapper un gémissement de plaisir en sentant ses mains la parcourir. Batman n’eut pas l’air de s’en formaliser. Ses mains avides de le découvrir partaient déjà à la découverte de son corps. Si son faux torse compliquait la chose, elle pouvait clairement sentir son dos musclé à travers le fin tissu du costume. Et cette fois, cela avait l’air bien vrai. Elle aurait pu jurer qu’il ne devait pas avoir besoin d’un faux torse pour dévoiler un buste sculpté. Il passa une main sous sa jupe pour lui caresser les fesses. Ashley pressa son bassin contre lui. Il émit un grognement rauque. Galvanisée par ce son viril, elle se fit plus audacieuse. Mais si, dans un premier temps, il sembla réagir à ses caresses, tout à coup il se figea.
— Ashley, il faut que je te dise quelque chose…, murmura-t-il.
Il avait l’air à bout de souffle. Elle n’était pas d’humeur à lui laisser le temps de se reprendre.
— C’est plus le moment ! Je te veux, chuchota-t-elle la voix enrouée par le désir.
Batman n’eut pas besoin qu’elle se répète. Il partit à l’assaut de son cou en alternant baisers et petits coups de dents. Elle se cabra lorsqu’il arriva dans son décolleté. Elle brûlait qu’il la touche, la caresse, l’embrasse. Privé de la vue, le toucher paraissait comme exacerbé. Le moindre frôlement l’attirait un peu plus encore dans une autre dimension faite de passion. Les basses de la musique qui faisaient vibrer la porte semblaient vouloir lui rappeler que le monde continuait à tourner en dehors. Mais elle n’en avait cure. D’un geste brusque, elle lui arracha son masque. Elle glissa ses mains dans ses cheveux. Ils étaient juste assez longs pour qu’elle puisse passer les doigts dedans, une chevelure douce et fournie. Il tira d’un coup sec sur son bustier qui céda avec facilité, libérant sa poitrine. Protégée par l’obscurité, Ashley se sentait sans complexes. Elle ne put s’empêcher de lui agripper un peu plus fort les cheveux quand il commença à suçoter un de ses tétons. Elle lui malaxa les épaules alors qu’il s’attaquait à son autre sein. Prise dans un tourbillon de sensations, Ashley s’appuya brutalement sur la porte et s’arc-bouta un peu plus pour lui laisser le champ libre.
— C’est tellement bon, soupira-t-elle à bout de souffle.
Il se redressa pour lui murmurer à l’oreille. Et si tout à l’heure sa voix était atténuée par la musique, là elle lui parvint clairement. Elle était grave et virile.
— Et ce n’est pas fini, ma belle.
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